
HOMELIE DU TROISIEME DIMANCHE DE L’AVENT 
Année liturgique « B » 

 
« UNE AME JOYEUSE EST COMME UNE BONNE  

TERRE QUI FAIT BIEN CROITRE LA VIE, AVEC DE BONS FRUITS » Pape François 
Is. 61, 1-2a. 10-11 ; 1Th. 5, 16-24 ; Jn. 1, 6-8. 19-28 

 
PREAMBULE 
 
Bien-aimés, peuple de DIEU, bonjour et bon dimanche à tous. Alors que nous avons 
écouté le cri du prophète Jean-Baptiste dans le désert : « Préparez le chemin du 
Seigneur, rendez droits ses sentiers », ce chemin et ses sentiers ne sont rien d’autres 
que les chemins et les sentiers de notre cœur. Ce dimanche doit plus que les autres 
être marqué par la joie du cœur ; la joie en famille  ; la joie d’une rencontre ; la joie 
d’une naissance ; la joie de savoir toute la naissance du sauveur qui apporte aux 
pauvres, aux plus déshérités l’espérance du bonheur. « Soyons toujours joyeux dans le 
Seigneur » nous invite le psalmiste. Mais comment vivre cette joie dans le monde 
aujourd’hui ? 
 
I-DANS LA PREMIERE LECTURE LE PROPHETE ISAIE ANNONCE AU MONDE UN NOUVEAU PRINTEMPS 
SOCIAL 
 
« Le Seigneur fait germer la justice et la louange devant toutes les nations » (Is. 61, 11). 
Restituons le texte dans son contexte, les Juifs revenus d’exil sont en majorité un peuple de pauvres qui 
éprouve bien des difficultés à se réimplanter en Palestine et à y retrouver une vie normale. Il connaît des 
tracasseries administratives et se trouve confronter à la jalousie de ses voisins. Avec l’expérience de 
l’exil, beaucoup en sont sortis abattus, le cœur brisé, beaucoup en sont revenus plus conscients de leur 
petitesse devant DIEU, avec un cœur disponible pour le chercher humblement. C’est à ce peuple de 
pauvres que le prophète est envoyé porté la bonne nouvelle. Encore aujourd’hui c’est la même 
situation. C’est dans un monde rempli de guerre, de pauvreté, dominé par les pandémies que les 
pasteurs, les prêtres sont appelés à aller annoncer la bonne nouvelle. DIEU aime les pauvres. Celui qui 
s’ouvre à cet amour de DIEU à son égard tressaillira de joie plus grande que celle qui envahit le cœur des 
jeunes mariés au jour de leurs noces nous dit le prophète dans la première lecture. Il essaie ici de faire le 
lien entre la joie spirituelle de la naissance de JESUS CHRIST au monde et la joie sociale d’un jeune époux 
qui se pare d’un diadème. Ces paroles du prophète nous interpellent à plus d’un titre : Est-ce que je me 
reconnais devant DIEU, pauvre, petit, prisonnier de mon péché ? Est-ce que je perçois son amour 
comme une bonne nouvelle ? Fait-elle ma joie dans un cœur plus profond ? Est-ce que je crois qu’en 
tout homme dans notre société aujourd’hui peut naître et grandir dans le sens de la justice et de la 
louange de DIEU notre créateur ?  
 
II-JEAN-BAPTISTE : VRAI TEMOIN DU CHRIST S’EFFACE DEVANT CELUI QU’IL ANNONCE PAR SA PAROLE 
ET SA VIE 
 
L’existence de Jean-Baptiste comme un personnage mystique pose des problèmes aux autorités juives 
de son temps. Bouleversés par ses paroles et ses actes, ils vont envoyer des messages auprès de lui pour 
l’identifier au sujet de son existence. Ils lui posent la question : Qui es-tu ? Au sujet de ses actes ils lui 
posent la seconde question : Pourquoi baptistes-tu ? 
Ces deux questions sont encore sur nos lèvres aujourd’hui et l’Eglise dans sa prédication doit apporter 
des réponses satisfaisantes pour gagner le plus des âmes pour la vie éternelle et pour la joie éternelle. 



En plus, Jean-Baptiste dans le texte de l’Evangile donne une leçon aux prêtres et aux pasteurs ; il s’agit 
de l’attitude du missionnaire. Il n’est pas le messie ni le prophète. Il est un porte-parole, un messager. 
L’existence de Jean-Baptiste, sa présence au désert, ses paroles et son baptême qu’il propose intriguent 
certains de ses contemporains. Ils se posent des questions parmi tant d’autres : Ne serait-il pas le 
sauveur attendu ou du moins l’un des anciens prophètes chargés d’en annoncer la venue ? N’est-il pas 
un homme pécheur comme nous ? 
Rien de tout cela, déclare le Baptiste. En effet Jean-Baptiste est celui dont la vie témoigne de la présence 
parmi les hommes de quelqu’un qu’ils ne connaissaient pas encore, mais qui était présent au milieu 
d’eux : JESUS CHRIST. 
Cette révélation nous interpelle aujourd’hui à deux niveaux : 
Premier niveau : JESUS CHRIST se tient aujourd’hui au milieu de nous, chrétiens.  

- Le connaissons-nous vraiment ? 
- Prenons les moyens de le reconnaitre : La prière ; la méditation de l’Evangile ; l’écoute de la 

parole de DIEU et l’homélie. 
- Sommes-nous compromis pour lui, pour la justice, pour sa charité, au point que notre vie peut 

intriguer nos contemporains ?  
Deuxième niveau : JESUS CHRIST se tient au milieu de nos frères, les hommes. 

- Le reconnaissons-nous agissant en eux, à travers leurs aspirations, leurs efforts de solidarité, et 
de dépassement d’eux-mêmes pour moi ? 

- Accueillons-nous comme Jean-Baptiste cette preuve de la présence et de l’action du CHRIST en 
eux, que nous donnent les incroyants ? 

- Parfois sommes-nous dans le risque de refuser les témoignages des incroyants, des pauvres, des 
petits comme les pharisiens pour celui du Baptiste ? 

- Frères et sœurs, creusons en profondeur ces deux niveaux de la présence du CHRIST pour 
retrouver une âme joyeuse comme dit le pape François à la naissance de JESUS CHRIST. 

 
Amen!      
Père Jean-Pascal NGALEU 
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